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Celait, paî mta foi, uit fort lietau gars, que le,
ittènetnie- pierre ; il étai t, pli dépit dle S.. lau te
tatille et dIl- s;a force, re-sté tiitidi-, avec uit je lie-
sais quoi d<- rtéceuî-..

Fils (le cul tii aten î, orphieîlini e te ii'ty;Ltit
ni sou ni mtaille-, 1>ierî-e s'était élevé uit peu à lat
dlibl< , dans sa chétive bicoque, seul héritage de-
ses parents. Mais il se mtoquait bîie-n (ie ce'la, ci-
lils dle cultivatteuir, qui était né avec unie alle

<'artiste ; les légumtes (le soi jardinect lui suffi-
saient .;et il b-aî-onnait par-ci par-là, dans lit
forêt voisinie.

-Ait! les 1 oniies journée-s qu'il pisýai t dans
ce(s buis, assis5 sur lit mîousse t<-îî<lîî(-, humait le-s
àercs sentteurs des bruyèr-es, écoutanit vivre lat
ntatuire, hteure-ux dIe surprendrlie si-s serets, il
chatai ut alo< rs <Ile sa voix pît t-e, tilt p<-u gr-a ve,
imutprov isantt sexs air-s su i vant si-.,s imI'presionus gale.;
oit tis5te<s. Il é t udi ait 1<-s îmîoduilat tionis dos pe-tits
ris<î;tius, rfliét;u ibt apr-ès eu<x, eilt1éève it t(e itif.
Unîflttôt, (--la <e t ui sullit pîluis aiyantd-u--t
Iti-z liii un vi<,loît vieux coîîî'îîî- le mîondîe, qui
rendaîit v-:gue-îi<-it îjuI 1 <ssons fêléls, il Iti
passa par- la têteý l'i<éuî devi-rtî lriustcien
Pourquîoi ne trouve-rait-il pas moîfyen d1'tîiia-fr ces
cordes, <l'Y fait-e passer tn peu dle sot fuie.? lelles
renidaient de-s sons, lit s eix aussi, il c-hatit
bin, imîpr-ovisant s--s airs, pourqjuoi neî Joui-tait-

il pas aussi '1 Li-s plt i ts oi si-aux se-rait iiises

miai tres, il les é'couîti-rai t -en I<-, accoump taginaniît.
Et Pierri- a vai t gra îdi i î de veia ut ti v'tri-

tabile artit-. Les vieuix ple-uraientt lor-squi'il don-
nait soli d-riki,-r coup d'îcî -lit termnîanît
quelque nîélo<l ie lente et triste, et 1<-s jî-unî f-sliles
se-ntaient leurs jamlbes partir en daie, lorsqu'il
coulîîeu:ai t les preinierc-s ritournelles d'un gai
fquadrille ou d'une sautillante polka.

Pierre était devenu le niéuétrier <le tous les
villages avoisinants ; il ne se célébrait pas utte
ntoce sans qu'on vînt le quérir de plusieurs lieues

Le' l 1mm - m*!î,s (îîsîîslaimîiir aissu-z Poîil[-r
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.1 ,/îa.w.-'lt& bitn. ("est seuilem enit dan îs Il! cas oit je

kic éîe c-j à rite mier-. Jec s-c-i .4avrî lltiuesr

à lat rolide. Uin bieau violont tout neuf avait renur
placé le vieýil instrumîent, que l'ont pouvait voir,
mailntenant, suspendu dans sa Chiambîre, au-dessus
de lat chemiinée, tout à côté dluit vieux Christ
enifumié. Pierre gagnait peu d'rct;il jouait
poulr l'amour de l'ait, laissant soli salaire à la
libeéralitéý de chaculi. Il se trouvait heureux, ce
biiave paysant - conservant toujours, cependant,
so'n air goi-aveý empipnît d'une légère mélancolie

ii,.i il se troutvait heurieux, oui, mniis quiel que chose
lui manîiquait, e~t il cherchait parfois, del longues
lieureîs, Le qjue ce-la pou vait bien êtrle.

Ma-zis un jouri suit où (lit rayoni de soleil entra
dlans sa pauvre cadî:ite. Ait! ce jour-là, Pierre
ne clherelia plus -1les %idvs de soit cîcur étaienit
combli <és, il ne d ésiriai t pl us ien ... rien, car il
itimait. L'amour était v.enu frapp--r à sa piorte,
sous les trîaits charmnts d'une jolie lille dui nomî

deu habtlitait tilt vil lage voisin, Ils
iiiii,. s'elutieiit malîins a <ite iloce, puis revus souvent

br'ef, ils s'étaienit ador-és. (Cst si becau, q1uand oit
a devantît -<)i toulte uec Jeunlesse et de l'amtour
tout plein le t-mur.

Alih les bonnies lieur-es gr-isanites u'ils pas-
saiuent enîsembl le, b>u issonniantt, brans dessus bras
dessous, au plus épais <le la forêt. C'ommîte ils fré-
mîissibent, luit conttre l'auitre, aux chantts <les
oiseaiux enittiouré(s, et commîîe alois, ils faisaient
(le beatux î-é-s <'avenir!

Tanît <le bonhleur- ttc <levait pas durer. Uin jour,
Marthte arriva tout eii lar-mies au lieu (le leur

r-endezî vous. hIe se jjeta, santglotanîte, (laits les
iiliras <le Pierre, et luti apprit, par phrases entre-

-oitpées, q ue qont pèle vou lait la mnarier.
Les chioses~ tt<tint tout arrangées, soni futur

ai<port a itn iii- bel-Ile pièece det terr-e, convoitée
(](ptis lonigtemtps par ~îî père, et (lui devait,
d'a près l<es t-alcul s <lu liitbontmme, arronidi r la
méetairiîe. Ell1e avatit pîrit, supplié, déchirantt que
soli cur tit pi-is, q1u'el le aililait aill-uu-s.
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